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Retours d’expériences des réseaux franco-italiens de gestionnaires de palmiers 
 
Bonjour à tous et toutes,  
Nous organisons, depuis 2015, des rencontres annuelles d’échanges d’expériences en direction des 
acteurs en charge de la lutte, à l’invitation de la Direction de l’Aménagement Urbain de la Principauté.  
Nous n’avons pas pu vous inviter à nouveau l’an dernier, suite à la situation sanitaire. Nous vous 
adressons donc une synthèse de la situation phytosanitaire des palmiers dans nos régions à la fin 2021.  
Merci à tous ceux et celles qui nous ont fait suivre ces informations. Une prochaine réunion 
d’échanges sera organisée en novembre 2022 par la Ville de Cannes. Elle portera plus spécifiquement 
sur les recherches en cours contre les ravageurs mentionnées dans la seconde partie de ce document. 
Bonne lecture et à très bientôt, 
Robert Castellana (Projet Phoenix) 
Eric Vermiglio (Direction de l’Aménagement Urbain de la Principauté de Monaco) 
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1. RETOURS D’EXPERIENCES 
 
Le réseau franco-italien de jardins botaniques Riviera Gardens rassemble les principales collections 
botaniques de palmiers de la Riviera franco-italienne soit une centaine d’espèces. Il s’agit donc d’un 
observatoire privilégié de la diversification des cibles des ravageurs Rhynchophorus ferrrugineus et 
Paysandisia archon apparus dans ces régions entre 2002 et 2006.  
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UN ETAT DES LIEUX CONTRASTE DANS LES JARDINS BOTANIQUES & LES ESPACES VERTS  
Si la pression parasitaire semble avoir fortement baissé dans une partie de la région, des foyers 

d’infestation importants demeurent sur de nombreuses communes du littoral.  
Deux options sont actuellement retenues en matière de lutte intégrée (Integrated Pest Management), 

la substitution et le biocontrôle, en conformité avec les évolutions récentes de la règlementation. 
 

SUBSTITUTION. Les plantations ornementales urbaines se composent en général d’un nombre très 
réduit d’espèces, principalement Phoenix canariensis et dactylifera, WashingtonIa sp, Trachycarpus et 
Chamaerops humilis. Parmi les communes qui poursuivent la lutte, plusieurs d’entre elles ont choisi de 
diversifier leurs plantations en privilégiant des palmiers susceptibles d’être moins attaqués par les 
ravageurs. 
 
BIOCONTROLE. A l’abandon de la lutte obligatoire s’est ajoutée cette année pour les communes, les 
jardins botaniques et les particuliers, l’interdiction d’emploi des produits phytosanitaires. Il n’existe 
donc désormais que quatre techniques de lutte autorisées (hors dérogations exceptionnelles), soit 
trois souches de champignons entomopathogènes, les nématodes, le piégeage de masse et la lutte 
chimique par injection (endothérapie). 
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Ville d’Ajaccio & Fredon Corse. Le charançon est apparu en 2011 à Ajaccio, qui possède 
comme sur la Riviera voisine d’importantes plantations ornementales de palmiers. Deux 
techniques de lutte avaient été retenues en 2015 au niveau du millier de Phoenix canariensis 
de la Commune: l’endothérapie par Revive pour les 300 palmiers du centre-ville et l’aspersion 
de Confidor pour les autres. Ces traitements ont pris fin en 2019 suite au taux d'échec 
rencontré et à l’interdiction des traitements chimiques. Les dégâts ont été très importants en 
2020. La Ville d’Ajaccio a choisi début 2021 d’employer la souche espagnole de Beauveria 
bassiana Bb 203 en régie. Elle a aussi obtenu une dérogation pour l’emploi du Karaté Zéon en 
parallèle de novembre à mars et en régie. Elle a reconduit par ailleurs son réseau de piégeage 
de lutte dont la gestion a été confiée à nouveau à la FREDON CORSE avec 215 pièges. 
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Antibes & Villa Thuret (INRAE). Le Jardin botanique de la Villa Thuret se trouve à Antibes. Il 
remonte à 1858 et abrite le Laboratoire de Biocontrôle de l’INRAe. Sa palmeraie se compose 
de 153 spécimens, représentants 35 espèces et 14 genres. Le jardin emploie les nématodes et 
le piégeage. Il n’a pas recensé de pertes cette année, malgré une hausse des attaques de 
Paysandisia sur Chamaerops, Trachycarpus et Sabal. Les captures de charançons demeurent 
par contre constantes en nombre. Le Laboratoire Biocontrôle de l’INRAe d’Antibes travaille 
par ailleurs à développer un programme de lutte biologique contre Rynchophorus ferrugineus 
et Paysandisia archon à l’aide de différents macro-organismes. L’INRAe d’Antibes a aussi 
publié les résultats d’une enquête intitulée «Evaluation de la survie et caractérisation de 
différentes espèces de palmiers tolérantes aux nouveaux ravageurs, pour diversifier la palette 
utilisable dans les villes et jardins de la région sud» 
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Ville d’Antibes. 64 palmiers phoenix publics sont traités préventivement avec des nématodes 
et des champignons entomopathogènes (Beauveria bassiana souche 111 ARYSTA). 1 phoenix 
canariensis a été attaqué par le charançon à la fin du mois de novembre jardin de la gare. 1 
palmier dattier attaqué également par le charançon au niveau du stipe square Albert 1er. 
Deux autres palmiers phoenix canariensis sont morts de la fusariose. 1 palmier Braeha armata 
a été infesté par le Paysandisia archon. 45 pièges ont été placés et ont capturé 966 
charançons. La CASA a aussi procédé à une expérimentation «push and pull», mise en place 
sur le site du jardin du Ponteil où se situent 45 palmiers dattiers et sur les Phoenix canariensis 
du square Albert 1er. Elle consiste dans la projection à l’aide d’un pistolet type paint ball, de 
billes chargées d’une substance répulsive. Antibes a aussi procédé à la diversification de sa 
palmeraie avec la plantation de spécimens de Phoenix canariensis, Phoenix dactylifera, 
Chamaerops humilis, Brahea armata, Brahea edulis, Syagrus romanzofianum, Washintonia 
filifera et robusta,  Butia capitata (Sabal), Caryota et Jubea chinensis. 
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Saint Jean Cap Ferrat & Jardin des Cèdres. Situé sur la presqu’île de St Jean Cap Ferrat, au 
voisinage de Nice, le jardin des Cèdres est l’un des plus importants jardins botaniques français. 
Il comprend notamment 130 espèces de palmiers, dont la majorité est cultivée en plein air, 
soit un millier de spécimens dans un parc de 14 hectares. Depuis la vente du jardin par la 
famille de ses fondateurs, on ne possède hélas plus de données sur la situation phytosanitaire 
de cette collection exceptionnelle de palmiers. Il semble que l’infestation demeure importante 
dans les communes voisines de Beaulieu, Eze et Villefranche. 
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Ville de Cannes. La Ville de Cannes a obtenu une subvention de la Région PACA dans le cadre 
du projet Adopt’un palmier pour l’expérimentation de répulsifs, de piégeage de lutte et de 
détecteurs sismiques. 50 exemplaires de détecteurs sismiques ont été installés dans le parc de 
palmiers de la Villa Rothschild. Cannes a aussi expérimenté des projections de répulsifs (alpha-
pinène) sur 600 spécimens de palmiers-dattiers. Aucune attaque n’a été recensée à ce jour. 
Ces techniques de lutte sont encore en cours d’évaluation. 150 pièges sont actuellement 
installés. Une baisse notable des captures, de l’ordre de 50% a été enregistrée sur les deux 
dernières années. La Ville a par ailleurs mis en œuvre un traitement estival de Beauveria 
bassiana (souche espagnole 203) sur 200 spécimens de Phoenix canariensis en alternance avec 
des traitements par nématodes. Cannes accueillera en novembre une réunion internationale 
consacrée aux recherches en cours contre les ravageurs des palmiers. 
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Bordighera & Phoenix dactylifera. On recense un millier de palmiers dattiers sur le territoire 
de Bordighera ainsi qu’une trentaine d’autres espèces de palmiers réparties dans cinq jardins 
historiques. Au niveau du jardin Phoenix (une centaine de palmiers dattiers), la lutte intégrée 
a consisté jusqu'à 2019 dans des traitements à base de nématodes sur les rejets et préventif 
par injection en cas de détection précoce d’infestation. Un piégeage leurre avait aussi été 
installé. La lutte a été interrompue à cette date suite à la situation sanitaire. Il y a eu depuis 5 
pertes de palmiers. En ce qui concerne la Villa Garnier (une centaine de palmiers dattiers) il n'y 
a pas eu non plus de traitement. Il n'y a aucune perte cette année et le palmetum n’est pas 
attaqué. Au niveau du jardin Brin (une centaine d’espèces de Phoenix canariensis), les 
traitements se sont poursuivis et ont assuré la préservation de la collection mais la menace 
reste d’actualité avec des foyers massifs d'infestation situés au proche voisinage du site. 
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Ville de Frejus & Villa Caryota. Le jardin Caryota comprend une centaine d’espèces de 
palmiers. Aucun traitement n'a été nécessaire cette année malgré des attaques (limitées) de 
Paysandisia. Le piège de contrôle du jardin n’a capturé que 3 charançons du palmier (et un 
charançon de l'agave). La communauté d’agglomération de Fréjus (CAVEM) est 
particulièrement concernée par la présence de Phoenix canariensis du fait qu’elle est l’un des 
foyers historiques de la diffusion de ce palmier ornemental. Elle mène depuis 6 ans une 
expérimentation massive de traitement par injection (Emamectine benzoate) qui concerne les 
deux tiers de ses 6000 palmiers publics et privés (soit 4000 Phoenix canariensis). Le taux 
d’échec reste stable cette année autour de 5%. Le dispositif s’accompagne désormais d’un 
millier de pièges et d’une palmeraie leurre.  
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Région de Hyères-Toulon & Parc National Port Cros. Le parc national de Port-Cros recense 
une trentaine d’espèces de palmiers (500 individus estimés) répartis en trois collections : 

➢Collection botanique du jardin Emmanuel Lopez  

➢ Collection variétale de Phoenix canariensis résistants au froid  

➢Collection variétale de Phoenix dactylifera  
Le Conservatoire botanique a reçu une subvention de la Région PACA dans le cadre du projet 
Adopt’un palmier pour des expérimentations sur la résistance des collections variétales aux 
attaques des ravageurs (données non communiquées). 
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Ville de Marseille & Jardin Borely. La ville de Marseille fait essentiellement face à des 
attaques de Paysandisia sur son parc de palmiers. Depuis 2014, un traitement aux nématodes 
est effectué à raison de huit applications par an sur les palmiers présents dans les grands parcs 
(environ 800 spécimens). Implanté sur la totalité de la commune le papillon a provoqué la 
disparition de la plupart des Trachycarpus fortunei. Il affecte également les quelques 1000 
spécimens de Chamaerops humilis situés sur les accompagnements de voiries. La ville de 
Marseille s’est associée à plusieurs partenaires dont l’Unité expérimentale Entomologie et 
Forêt Méditerranéenne (UEFM) de l’INRAE, sollicitée en vue de proposer et tester un 
programme de biocontrôle du ravageur à l’aide de parasitoïdes d’œufs. 
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Ville de Menton & Jardin du Val Rahmeh (MNHN). Le Jardin Botanique du Val Rahmeh 
remonte à 1905. Sa gestion est confiée depuis 1966 au Muséum national d’Histoire naturelle. 
Plus d’une centaine d’espèces rares et protégées à l’échelle internationale sont préservées ici, 
dont 80 espèces de palmiers. Les traitements en cours actuellement sont mensuels entre avril 
et novembre. Le piégeage montre une force baisse des captures de 2000 spécimens 
auparavant à environ 200 pour l’année 2021. Les palmiers perdus en 2021 sont deux 
Trachycarpus et plusieurs Chamaerops. 
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Monaco (DGAU). Les traitements initiés en 2020 se poursuivent dans la Principauté avec des 
nématodes (de mai à juin et de mi-septembre à octobre/novembre), de champignon 
entomopathogène Beauveria bassiana (de juillet mi-septembre), ainsi que des essais de silice 
en pulvérisation (Oxyspray) et de répulsifs à base de résine de pins (biologique) et la mise en 
place de pièges supplémentaires. Il est par ailleurs prévu d’équiper 150 palmiers de capteurs 
sismiques afin d’évaluer l’efficacité de cette technique de lutte. 
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Parc Phoenix & Ville de Nice. Le Parc Phoenix se compose d'une vingtaine de zones 
thématiques incluant serre tropicale, étangs et jardins méditerranéens sur plus de 7 hectares. 
Il rassemble près de 2 500 espèces végétales, dont de nombreuses espèces de palmiers. 
Environ 6000 palmiers sont comptabilisés par la Direction des Espaces Verts sur le territoire de 
la Ville de Nice, qui a poursuivi la lutte contre les ravageurs et a participé au projet régional 
PACA Adopt’un palmier. La Ville de Nice use de huit traitements au Beauveria souche BB111 + 
des traitements aux Nématodes avec Chitosane + des purges au Spinosad contre Paysandisia. 
Elle n’a pas mis en place un dispositif de piégeage mais a fait beaucoup de diversification de 
son patrimoine palmicole ces dernières années. 
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Ville de Vintimille & Jardins Hanbury (Université de Genova). Le Jardin Botanique Hanbury 
est l’un des principaux et des plus anciens jardins historiques de la Riviera franco-italienne (il a 
fêté ses 150 ans en 2017). Les palmiers sont traités par nématode pour Chamaerops 2 fois par 
an et aussi par les souches de Beauveria autorisées en Italie. En 2021, les pertes se sont 
montées à plusieurs dizaines de palmiers, Trachycarpus et Chamaerops. Il s'agit en général de 
l'attaque simultanée des deux ravageurs. De nouvelles plantations de palmiers ont eu lieu 
(Phoenix dactylifera) suite à un don de l'association des Amis du jardin. Au niveau du piégeage 
la baisse est très importante mais le jardin est soumis à une forte pression parasitaire sur 
l'ensemble de la commune où subsistent d’importants foyers d’infestation. 
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2. RECHERCHES EN COURS 

 
INTEGRATED PEST MANAGEMENT (IPM) & BIOCONTROLE 

 
Notre réseau franco-italien de jardins botaniques, Riviera Gardens, collabore avec divers instituts de 

recherche. Certains de ces instituts représentent par ailleurs la tutelle scientifique de nos jardins.  
La synthèse qui suit concerne des exemples de recherches en cours dans ce cadre, ainsi que des 

informations en provenance de nos correspondants en Italie et en Espagne.  
Elles portent sur des expérimentations sont menées actuellement en matière de lutte intégrée 

(Integrated Pest Management) privilégiant le biocontrôle. 
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BIODIVERSITE PALMICOLE & DYNAMIQUE DE L’INFESTATION 
La question de la sensibilité des diverses espèces de palmiers aux ravageurs est au centre de 
l’attention de nos jardins botaniques et historiques. Voici une synthèse de nos observations et de 
l’étude menée à ce sujet par l’Inrae Thuret (Antibes).  
 
EXPERIMENTATIONS DE LUTTE INTEGREE (IPM) A L’ECHELLE D’UN TERRITOIRE 
En milieu urbain, la lutte contre les ravageurs concerne à la fois les collectivités territoriales publiques 
et les propriétaires privés. La coordination entre ces acteurs au niveau d’un territoire est au cœur de la 
réflexion de plusieurs de nos correspondants. Vous en trouverez quelques exemples ici. 
 
RECHERCHES RELATIVES AUX TECHNIQUES DE BIOCONTROLE 
Suite à l’interdiction des traitements chimiques, les recherches se développent en matière de 
biocontrôle. Les initiatives (présentées ici) concernent le piégeage de lutte, les champignons 
entomopathogènes, les auxiliaires du type parasitoïdes oophages ou prédateurs et l’écologie dite 
chimique. 
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BIODIVERSITE PALMICOLE & DYNAMIQUE DE L’INFESTATION 
La question de la sensibilité des diverses espèces de palmiers aux ravageurs est au centre de 
l’attention de nos jardins botaniques et historiques. Voici une synthèse de nos observations et de 
l’étude menée à ce sujet par l’Inrae Thuret (Antibes).  
 
RIVIERA GARDENS : LES COLLECTIONS BOTANIQUES 
DIVERSIFICATION DES PLANTATIONS. Six échantillons ont été pris en compte à ce jour en matière de 
diversification des cibles des ravageurs auprès des correspondants de notre réseau.  
ECHANTILLON 1: Italie du Sud. (12 espèces représentatives de la palmeraie urbaine)  
ECHANTILLON 2 : Sud de la France. (19 espèces représentatives de la palmeraie urbaine)  
ECHANTILLON 3: Côte d’Azur. (Collection botanique de 32 espèces)  
ECHANTILLON 4: Côte d’Azur. (Collection botanique de 69 espèces)  
ECHANTILLON 5: Côte d’Azur. (Collection botanique de 74 espèces)  
ECHANTILLON 6: Riviera italienne. (700 spécimens de l’espèce Phoenix dactylifera) 
RESULTATS DES OBSERVATIONS 

ESPECES X SOURCES Ech. 1  Ech. 2 Ech. 3 Ech. 4 Ech. 5 
TOTAL ATTAQUES 47/103 espèces 12/? 14/19 8/32 32/69 13/74 

% ATTAQUES = 45.63   ND 73.68 25 46.8  17.57 

Les échantillons 1 (Italie du Sud) & 2 (Sud de la France) attestent d’un fort impact des ravageurs sur les 
principales espèces qui composent les palmeraies ornementales urbaines. En matière de collections 
botaniques, l’échantillon 4 (Côte d’Azur) est le plus représentatif de la moyenne des observations. 
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Globalement, ces chiffres laisseraient donc penser à l’existence d’une cinquantaine d’espèces 
potentielles de substitution. Toutefois ces résultats ne prennent pas en compte les nombreux 
paramètres environnementaux relatifs à la diffusion des ravageurs et à la résistance de ces espèces aux 
températures hivernales. Leur diffusion en l’état pourrait par ailleurs conduire à des importations 
difficilement contrôlables. L’Inrae a lancé une étude à ce sujet rapportée ci-dessous. 
 
INRAe THURET : PROJET PALM RESIST  
L’INRAe a lancé une enquête intitulée «Evaluation de la survie et caractérisation de différentes 
espèces de palmiers tolérantes aux nouveaux ravageurs, pour diversifier la palette utilisable dans les 
villes et jardins de la région sud». Ce projet s’inscrit dans le cadre des deux projets de l’UEVT PatriPalm 
et PalmResist financés par la région Sud PACA. L’échantillon pris en compte s’étend sur le territoire 
allant de Bordighera à Fréjus, soit 12 communes et porte sur 33400 palmiers, représentant 97 taxons. 
En voici quelques extraits. 
LES PALMIERS LES PLUS SENSIBLES. La plupart des espèces du genre Phoenix, même peu représentées, 
ont été attaquées au moins une fois par l’un des deux ravageurs, avec une moindre sensibilité de P. 
dactylifera. Le taux de survie de Phoenix canariensis, avec ou sans traitement préventif, est  insuffisant 
pour  considérer cette espèce comme pérenne sur le territoire. Cette espèce est donc à limiter voire à 
exclure. Trachycarpus fortunei et Chamaerops humilis sont les deux espèces les plus sensibles au 
papillon paysandisia. Le résultat diffère en termes de survie car le premier est monocaule et le second 
cespiteux.  
LES PALMIERS LES MOINS SENSIBLES. Le genre Washingtonia présente des effectifs importants, avec un 
bon taux de survie. Il semblerait que l’espèce W. filifera fait de meilleurs scores. Mais les incertitudes de 
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détermination ne permettent pas de confirmer. Les espèces des genres Butia et Brahea ont également 
un fort taux de survie bien qu’ils soient moins représentés dans les inventaires. Archotonphoenix 
cunninghamiana semble aussi avoir une bonne capacité de tolérance aux ravageurs. Ce résultat est à 
relativiser car il prend en compte des individus replantés récemment. Sa faible résistance au froid ne fait 
pas  forcement de lui un candidat idéal pour l’ensemble du territoire de la Région. Il pourrait être utilisé 
dans des zones où la température ne descend pas sous -4°C. Il préfère les sols riches et humides, ce qui 
le rend plus difficile à cultiver dans certains endroits. 
SYNTHESE DES DONNEES RECUEILLIES. En conclusion, à part quelques espèces rares en collection, la 
plupart des espèces de palmiers ont été touchées, même rarement, par l’un au moins des deux 
ravageurs. Les espèces paraissant mieux tolérer les ravageurs sans être rares sont Butia capitata, 
Washingtonia filifera et W. robusta, Brahea armata et B. edulis, Livistona australis et L. chinensis, 
Phoenix dactylifera, Syagrus romantzoffiana. Le genre Archontophoenix et l’espèce A. cunninghamiana 
paraissent également tolérants, mais ces palmiers sont peu répandus et depuis peu de temps. Ils sont 
aussi un peu plus exigeants que les autres, notamment vis-à-vis du froid. Les genres Chamaedorea et 
Caryota n’ont pas été pris en compte, les premiers n’ayant pas de stipe individualisé, donc peu d’intérêt 
pour les ravageurs et ne pouvant se substituer aux palmiers arborescents, les seconds ne pouvant se 
maintenir que dans une zone climatique restreinte. 
 
BIODIVERSITE URBAINE : VILLE DE NICE 
A titre d’exemple en matière de biodiversité palmicole urbaine, voici les espèces actuellement 
présentes dans la palmeraie publique niçoise (source Ville de Nice). 
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*ESPECES PRINCIPALES : Phoenix canariensis, Phoenix dactylifera, WashingtonIa filifera, WashingtonIa 
robusta, Trachycarpus fortunei, Chamaerops humilis 
*ESPECES PLUS RARES : Syagrus romanzoffiana; Butia capitata; Phoenix canariensis var. Porphyrococca 
Vasc & Franco (Phoenix à dattes rouges souvent confondu avec P Sylvestris) 
*ESPECES PARTICULIEREMENT RARES : Acoelorrhaphe wrightii ; Brahea edulis (sensible au Paysandisia); 
Brahea brandegeii ; Livistona chinensis ; Livistona australis; Sabal palmetto ; Jubaea chilensis (une demi-
douzaine de sujets); Phoenix sylvestris ; Phoenix rupicola ; Phoenix theophrasti ; Phoenix roebelenii (très 
sensible à Paysandisia). 
 
EXPERIMENTATIONS DE LUTTE INTEGREE (IPM) A L’ECHELLE D’UN TERRITOIRE 
En milieu urbain, la lutte contre les ravageurs concerne à la fois les collectivités territoriales publiques 
et les propriétaires privés. La coordination entre ces acteurs au niveau d’un territoire est au cœur de la 
réflexion de plusieurs de nos correspondants. Vous en trouverez quelques exemples ici. 
 
ELCHE (ESPAGNE) 
La Palmeraie d'Elche comporte 120000 palmiers dattiers, dont 70000 dans la partie historique et 55000 
en arbres d'alignement. Sa gestion phytosanitaire relève de 5 administrations différentes. L'entreprise 
Baobab Viveros est en charge de la coordination de la lutte. 2 ingénieurs agronomes procèdent pour 
cela à des inspections appelées cycles, qui ont lieu tous les 90 jours, soit 3 fois par an.  
LES 7 PILIERS DE L’IPM 
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1. Les inspections périodiques constituent le premier pilier de la lutte intégrée. Elles reposent sur la 
détection précoce des infestations. Plusieurs niveaux de symptômes ont été établis et un système de 
cartographie SIG permet la localisation des infestations et leur analyse.  
2. Le second pilier de la lutte intégrée est celui des bonnes pratiques en matière de taille. 
3. Le 3e pilier est celui des traitements chimiques, par pulvérisation ou par injection, préventive ou 
curative, au niveau des foyers d'infestation.  
4. Le 4e pilier est celui du biocontrôle, au moyen de nématodes ou de champignons entomopathogènes. 
L'efficacité des traitements par le champignon Beauveria (souche 203 de Glen Biotech) a rejoint 
récemment celle des traitements chimiques au bout de 3 cycles, soit environ un an.  
5. Le 5e pilier fait appel au piégeage de capture ou de contrôle ainsi qu'à l'emploi de substances volatiles 
destinées à créer une confusion olfactive.   
6. Le 6e pilier concerne les palmiers sévèrement atteints, traités par assainissement mécanique.   
7. Le dernier pilier consiste dans la destruction des palmiers morts ou irrécupérables.   
SYNTHESE DES RESULTATS 
Des données analysées en permanence afin d'adapter la stratégie de lutte, il ressort notamment que :   
*Les symptômes d’infestation sont désormais en dessous d'un pour cent pour la palmeraie historique et 
d'environ 2 % pour l'ensemble des plantations.   
*En matière de piégeage, un seuil d'alerte a été défini à partir de 27 captures par piège et par mois. Des 
pièges infectieux à base de Beauveria sont par ailleurs expérimentés.  
*La stratégie de lutte prend aussi en considération le papillon paysandisia. La lutte est beaucoup plus 
difficile car le traitement par imidaclopride est sans effet, de même que les nématodes. Si les 
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phéromones attirent aussi les papillons, les pièges ne les capturent pas. On a enfin observé une hausse 
des attaques par le papillon, dès lors que la pression du charançon était en baisse.  
*Les pépinières abandonnées ont été systématiquement détruites au plus fort de l'infestation. 
 
CAVEM (Fréjus France) 
Le plan ARECAP consiste dans une action de lutte collective engagée au niveau de la CAVEM pour 
sauver les palmiers. Depuis juin 2016, avec le soutien des communes membres et en partenariat avec 
l’association PROPALMES83, la CAVEM s’est ainsi engagée dans une action de lutte collective et de 
masse contre le ravageur, au niveau des propriétaires publics et privés, avec un plan d’Action en 
Réseau pour l’Éradication du Charançon Rouge et l’Assainissement des Palmiers (ARECAP). 
Ce plan a pour double objectif de préserver les palmiers menacés et d’aboutir à une baisse significative 
et rapide de la population des charançons rouges afin de réduire la pression d’infestation des palmiers. 
Pour cela, la stratégie d’action retenue combine : 
*le traitement préventif d’un maximum de palmiers par injection d’un produit phytosanitaire 
(Émamectine Benzoate), dans le stipe pour un coût de traitement négocié à 72 € TTC par palmier / an, 
bénéficiant à tout propriétaire de palmiers sensibles ; 
*l’installation d’un réseau de pièges à CRP sur tout le territoire afin de suivre l’évolution de la population 
de l’insecte et de contribuer à en limiter la prolifération (environ 1 050 pièges en 2021) ; 
*le repérage en continu des foyers actifs de CRP dans le but de faire assainir ou abattre les palmiers 
infestés par les propriétaires concernés. 
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TECHNIQUE DE L’INSECTE STERILE (TIS) : ENEA/BBCA (ITALIE) 
Dite aussi lutte autocide, cette technique consiste à introduire de manière massive des populations de 
mâles rendus stériles par irradiation. Son principe repose sur la possibilité de diminuer (voire 
d’éradiquer) une population par l’application uniforme et constante d’un facteur de réduction sur 
plusieurs générations et sur l’ensemble du territoire concerné.  
LES TRAVAUX ENEA / BBCA. Les insectes stérilisés jouent ce rôle en entrant en compétition avec les 
mâles naturellement fertiles, à condition de déterminer un ratio suffisant entre population de mâles 
stériles/mâles fertiles. La lutte autocide s’est révélée efficace pour lutter contre diverses populations 
d’insectes nuisibles. Les travaux menés en Italie au sein de l’ENEA ont résolu à ce jour l’essentiel des 
obstacles à la technique de la SIT pour le charançon rouge des palmiers.  
LE PROJET PANTELLERIA. Ce projet s’efforce actuellement de devenir un projet pilote, en direction de 
l’ensemble de l’ensemble du moyen orient et du monde oasien. Il vient de démarrer sur l’île italienne de 
Pantelleria avec la mise en place de quatre dispositifs expérimentaux (intitulés Bioessais 1-4) qui se 
dérouleront entre 2021 et 2022. Il s’agira de valider sur le terrain la technique de l'insecte stérile 
élaborée en Italie pour contrôler une population de charançons, en laboratoire puis en milieu confiné.  
 
RECHERCHES RELATIVES AUX TECHNIQUES DE BIOCONTROLE 
Suite à l’interdiction des traitements chimiques, les recherches en matière de biocontrôle se sont 
développées. Les travaux présentés ici concernent le piégeage de lutte, les champignons 
entomopathogènes, les auxiliaires du type parasitoïdes oophages ou prédateurs ainsi que les 
recherches en matière d’écologie dite chimique. 
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PIEGAGE DE LUTTE  
Les jardins botaniques du réseau RIVIERA GARDENS ont adopté dès 2015 le standard international de 
Lutte Intégrée que la FAO allait officialiser 2 ans plus tard. Ils ont notamment contribué à l’autorisation 
du piégeage de lutte. 
DEVELOPPEMENT DU PIEGAGE DE LUTTE. 7 jardins botaniques de la Riviera franco-italienne avaient mis 
en place en 2017 une stratégie de piégeage, en partenariat avec l’Association SNP (pour les pièges), la 
société M2I LIFESCIENCE (pour les phéromones) et d’autres fournisseurs. Le projet visait à harmoniser les 
protocoles et évaluer les résultats et leur impact sur le contrôle des populations. Entre 2017 et 2018, le 
piégeage allait être adopté à grande échelle par 3 collectivités territoriales: la Ville d’Ajaccio (Fredon 
Corse), la CASA (Bioassays) et la CAVEM (Fréjus). En 2019, nous avons rédigé une évaluation commune 
de ces expérimentations sous la forme d’un Guide de Bonnes Pratiques. Suite à nos initiatives conjointes, 
le piégeage de lutte est désormais autorisé en France. 
 
CHAMPIGNONS ENTOMOPATHOGENES : GLEN BIOTECH (ESPAGNE) 
Outre le piégeage de lutte, 2 méthodes de biocontrôle existent actuellement contre le charançon 
rouge Rhynchophorus ferrugineus : les nématodes et le champignon entomopathogène Beauveria. La 
start up Glen Biotech vient d’être rachetée par un important groupe indien. 
BEAUVERIA BASSIANA. Plusieurs dizaines de souches de ces champignons ont été identifiées. Seules 
trois d’entre elles sont actuellement disponibles sur le marché. *ARY-07111b-01 (AMM 2180058) et 
PHOEMIC+ (AMM 2189997) en ce qui concerne Rhynchophorus ferrugineus *Ostrinil 147 (AMM 
9300093) contre Paysandisia archon.  
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GLEN BIOTECH. La souche espagnole Phoemic (Bb 203), que nous avons fait connaître lors des réunions 
de Monaco, vient d’être mise en œuvre cette année par les villes d’Ajaccio et de Cannes où elle est en 
cours d’évaluation. 
 
PROJET PREDAPALM INRAe ANTIBES 
L’INRAe d’Antibes est spécialisée dans la lutte contre les insectes ravageurs des forêts comme des 
zones urbaines, à l’aide de méthodes alternatives aux produits chimiques dont l’utilisation de 
parasitoïdes d’œufs et de prédateurs. Elle travaille depuis 10 ans à la mise au point d’une stratégie de 
lutte contre les ravageurs des palmiers Paysandisia archon et Rhynchophorus ferrugineus par 
l’utilisation d’auxiliaires du type parasitoïdes oophages ou prédateurs.  
HISTORIQUE DES RECHERCHES 
PalmProtect (2012-2014). Projet Européen «Stratégies pour l'éradication et le confinement des 
ravageurs invasifs des palmiers PA et RF». Expérimentations : mise en contact des œufs de P. archon 
avec différentes souches de Trichogramma.  
BioPalme I-IV (2018-2021). Projet Régional Biocontrôle de Paysandisia archon en prévention de 
l’extension des attaques de Rynchophorus ferrugineus sur les palmiers. Objectifs: contrôler la présence 
de P. archon par l’utilisation d’auxiliaires comme les parasitoïdes oophages dans le but de réduire les 
dommages sur les palmiers. 2018. Tests de parasitisme en mésocosme (proche des conditions 
environnementales) de 3 espèces différentes de Trichogramma (souches T, RI et Z) et 2 espèces 
d’Ooencyrtus (O. kuvanae et O. pityocampae) sur des petits Washingtonia filifera contenant des œufs de 
P. archon. Résultats : Les 2 genres de parasitoïdes peuvent parasiter les œufs de P. archon. Les 
parasitoïdes se déplacent bien dans des petits palmiers.  
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2019. Expérimentations: - tester le parasitisme en mésocosme de 2 espèces de Trichogramma dont une 
nouvelle (souche O) et de 3 espèces d’Ooencyrtus dont une nouvelle (O. chêne), sur des grands 
Trachycarpus contenant des œufs de P. archon. Résultats : Un parasitoïde parasite de nombreux œufs de 
P. archon. Tous les parasitoïdes se déplacent dans des grands palmiers. 
2020. Expérimentations: - Tester le parasitisme en mésocosme de l’espèce de Trichogrammes la plus 
efficace l’année dernière (souche O), avec 3 espèces d’Ooencyrtus dont une nouvelle (O. archette) et un 
parasitoïde AB de la famille des Encyrtidae sur des grands T.fortunei contenant des œufs de P.archon.- 
Tester les parasitoïdes in situ. Résultats : Deux parasitoïdes parasitent les œufs de P.archon, dont l’un 
avec une efficacité de plus de 70% ! 
2021. Expérimentations : - Tester le parasitisme en mésocosme des deux meilleures espèces retenues 
l’année dernière : le Trichogramma souche O, et le parasitoïde AB de la famille des Encyrtidae sur des 
grands T.fortunei contenant des œufs de P. archon.- Tester les parasitoïdes in situ, - Calculer les coûts 
d’élevage et de lâcher du meilleur parasitoïde, - Identifier une stratégie de lâcher pour permettre la 
commercialisation du meilleur parasitoïde. Résultats : à venir… 
PredaPalm I-II (2021-2022). Projet Régional «Programme de Biocontrôle contre Rhynchophorus 
ferrugineus et Paysandisia archon, ravageurs invasifs des palmiers, à l’aide de macro-organismes 
prédateurs». Expérimentations: Etudier en laboratoire l’efficacité de plusieurs espèces de prédateurs 
commercialisés récoltés in situ, sur les œufs et les larves des deux ravageurs des palmiers. Etudier en 
mésocosme sur des petits palmiers l’efficacité des meilleurs auxiliaires testés en laboratoire. Résultats : à 
venir… 
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PROJET SEMIOTRAP : INRAe IESS (PARIS) / SAUVONS NOS PALMIER (SNP) / M2I GROUP 
SNP a collaboré pendant 3 ans au projet de recherche SEMIOTRAP, en partenariat avec l'UMR iEES 
1392 de l'INRAe de Versailles spécialisée en écologie chimique et avec la société M2i, dans le cadre de 
recherches portant sur les récepteurs olfactifs du charançon. Ce projet avait pour objectif le 
développement d'un piège attractif de biocontrôle destiné à surveiller et à contrôler le papillon 
palmivore Paysandisia archon. Il visait à trouver dans ce cadre des attractifs à base de composés 
organiques volatils et de phéromone utilisées par le papillon pour s'orienter vers le site de ponte ou le 
partenaire sexuel.  
Importé d’Amérique du Sud, le papillon palmivore (Paysandisia archon Burmeister 1880), est un ravageur 
des palmiers détecté officiellement pour la 1ère fois en France en 2001. Il a ravagé depuis cette date les 
plantations de Trachycharpus et s’est largement installé sur les populations de Chamaerops humilis et 
d’autres espèces de palmiers sur la Riviera franco-italienne. Ce ravageur s’attaque à une grande diversité 
de palmiers, lesquels peuvent dès lors devenir la cible du charançon rouge. Il semblerait se confirmer 
que le ravageur s’installe très lentement, mais très surement dans l’ensemble de la région.  
SNP avait organisé dès 2017 un colloque à son propos, en collaboration avec la FREDON. Il était alors 
apparu que si des attractifs destinés au piégeage étaient présents sur le marché pour Rhynchophorus, il 
était par contre urgent pour Paysandisia de finaliser dans ce domaine les recherches en cours de l’INRAE 
en écologie dite chimique comme solution alternative aux insecticides employés à cette époque.  
Contrairement à ce que l’on pensait alors, il s’est avéré que le papillon utilise bel et bien des médiateurs 
chimiques pour communiquer avec ses congénères et retrouver sa plante-hôte. Ces récentes 
découvertes ouvrent la voie à de nouvelles perspectives de biocontrôle du ravageur. 
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C’est en 2019 qu’a vu le jour le projet SEMIOTRAP. Il vise à comprendre le mode de fonctionnement de la 
phéromone produite par le mâle afin d’aboutir à son utilisation en piégeage de masse ou pour surveiller 
le ravageur.  
Ce projet intègre des études comportementales et physicochimiques pour une optimisation de la 
phéromone en ce qui concerne sa composition et la dose appliquée. Il s’agit d’identifier et de reproduire 
les odeurs diffusées par les plantes pour agir sur le comportement des insectes, notamment les femelles 
fécondées.  
Le projet vise également à la conception d'un piège adapté au papillon, les pièges disponibles dans le 
commerce n'étant pas adaptés à la grande taille et à l'habileté de vol du ravageur.  
Dans un second temps, le projet s’est intéressé aux composés organiques volatils (COV) émis par la 
couronne du palmier, qui est le site de ponte du bio-agresseur. 
SNP a assuré une partie de la logistique de ces expérimentations avec la mise à disposition de ses 
installations. 
 


